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et de protester encore une fois contre toute aliénation île leurs propriétés.

·- Le Congrénaadopté; dans sa séanciie dri 13 janvier, les 3e et--e para-
graphes le Adresse cri réponce au diiscutirs du Trône. Ces p~ragraplies
!Int relatifs aux négociations avéc Roie et a la ilotation du clergé. Le
ninistre dles anlaires étrangre et l'mrinistro de's finances ont conifirm7ri, par
di .iouel les xplications, t'tin, que toutes les coin ru t ni entions de la cour de
liomo sot adreseées dirertiement à la Reine, ce qui impliqn (selon lui) su
ru issanec ipar le Saint-Siége, Paittre que le gaivernemiient espngnit ol a
itmpli à l'égard: duti cleér'é tis ses engîagCIieIts. M. M\t îînî avoue cepien-
dat qu'il reste enîcore di p tura di otatior six millions île réuiix sur les
cent vitéte-neuf t' s par les Cortés dc 1845V que la dévolutio, des
bicns non-'einus n'a pas clcore été exécutée dains qtelîquies provinces i
iais vocl e tut eciqu'on pourrait reprocher aù i\iistère. et eicore ne le fe-
rait-on pas stis injustiec, cut ei cela il n'y n rien de sa bauteQ. M. le tmi-
iiistre des hinanices avait réservé soi assertiori i écrasdte pour broyer d'un-
r-eul coup '' les arguimenits des oracurs qui avaidnt pris la défense (Ii clergé
iègligé, abandonné.

En l'entendant grande fut la surprise, dit PEspagnol, et il est à croire
rlte si la Close cût été'pos.ible, les orateir.s qui eivaient atiaqué le Ministère
au.ci poilt se seraient levés et aurtient demandé que leurs.diceours soient
regards commia non pr'ononcés. Il rie reste plus. qu'à obtenir lite le clergé,
le Cuiolico et la Espenza adinettent l'e:-zactitude de l'aisertion de M. le ni-
lstre des finianc-es.'

Le Cetolico, loin de se tenir pour satisfait, demande aitniiîiîistre la par-
itission île lui dire uili'il ed tr' s probable que Son., Excellence. s'est tron-
pée. commentit est-il possible, qu'on ait livré 153 millions ? Qu'en a-t-on'
fait ? Pourquoi la juinte supérieure ne. les a-t-clles lias distribués ? Avec 153
millions ot pouvait payer les trois premiers irimie-tres de 7iñrntée IS-IS5. L'a-
t-oi fait ' Non, assurémîetlt. Les iitiioinbrab!Cs lettres que lious avons puL.-
liiése, cellesqntc flous publions.aujourdhicel les qui nous arrivent de tous

les côtés parlent pnur tocus. Le clergé ti diocèse. de Burgos, par exei-
ple; n'avait reçu qu'or. trinmestre Je 29 décembre dernier, etc., etc'."

-Les correspondances du Pologie font connaître que lon y persévére
dans la rigoureuse application des mesures pro>scrites de Sainît Pétersbouri'g-
contre la liberté dui culte catho!ique. Une.circulaire ail clargé lui interdit,
sous les peines les pluts sévères, de toucher. dans ses sermions, aux Cuertions
des mnariages mixtes, ainsi que de 'éducasiton des enifans qui seront issus île
ces unîions matrimoniales. Elle défend églement dle préchler sur Punité
ie 'Eglise ausi bien qule sur le dogmrîe c-aiminique :. Jhrs de l'Eg lise puint

d slu g tur ceux tpri sont.conitraires aux doctrines d 'E-
gliîc domintaite. MI. Kruipinîski, prêtre aussi instruit que zélé, venait d'ê-
tre tranféré d'A ugustovo dans un atti~e dIiocésce parce qu'il était suîspecté
t avoir établi une correspondance secrète et directe avec Rome. Ce que
l'on a déjà a pris, en Pologies, e l'om i-etir a-ce le Saiit-'rr'e, V a fait
naitre el'spérance de vo.ir rnôdifier, au ::on:e ci pratique, les dispositions les
plus oppressives, qui, dópuis taint c'annus, entravent- l'exercice du culte ca-
tiolique.

- La comutiinaité dissidente de 1osen. en dépit de Pa,ýis1anice si em'-
pressée qu'elle a reçue des rrtestans île la Pruîss orieitale, est tombée
dans un tel élat cIe décadence et île ruine, que son minisire.', l'apostat Posih
l'abandonne, et va s'enevelir dains la. petite commune de 2a1icz. L'on
sait que Czerrky a fait tisage des derniéres ressoturces qui lui restmenb et
qu'il devait égalemnciiî à la magnificence évangéliquepour établir à Nchneitde-
mîlühl itne sor-te de cabaret, ai]uuel il a joint une boutique (le coneitiblcs.
C'est son f-ére qui exploite ce double mtablissement, mais Pont sai.t fort bien
qui en est le propriétaire. ; Lé sicir IlHieronini, pasteur (les schlîismiatitques
île Darnmstad i nieit pas* iau ttiti iatiction meilleure. Sa ricliocrité in tel-
lectielle et ornatoire n'ayanut piprévaloir contre le zèle et le savoir des trois
prétres qui aditiiisircnt la paroisse de la ville, la situation de sa .omnmu-
nauté cet devenue si déplorable, qiii annonce le désir dle §'i.nî retirer, s'il peut
trouver quelqu'aîutre coiimunittauté qtui'vuille de lui.

C'orrespondaonce pariicuière de l' Univers.)
A près avoir obtenu île la justice de Mora qu'elle enverrait à PA cadérnie

île m édec ie i de StockIolnIli lés documents qui ont rapport aua tailleur Bloi
berg, qui prclhait Une ndti'volle -eligionr cii SuèJe, afin île faire ptsser ce
refornacmi cui pourfou, les journaux suîèdois île toutes les couleurs, taini de In
capuitale que des provinces semblent t étrc' doniî^la parole poir muanler
la condamil)nnation Ilu pnysn -ric Jnnsson, qui ose prétenidre navoir mttieuîx
'iicligenice île PE 'cririiiem que Luiler li-tme ! et qui se pertimlet île tenir

vis à vis du clergé lutliérient sutêdois-le êmne langage que le, rófo'mateuti d
s:iziéme siècle tenait iitnétmeint vis.- vis du cegé entholique surtout dans
sonr écrit: Le papisie nsthuilé 'par le diable.'

Voici ce que 'un îles principaux journaux de Stocklm (Dg/igt *//e-
banidr. 14 novembre) dit sur l'enquîtè judiciairc que la Cou. royale viciû de
faii-e tire sur les lieux :

ul -fiuà1ik-w'all, le 2 novembre,
Jeudi dernicr s'est termine à la Justice di bailliage île Forssa - linfor-

imption reative nu fameux p Eyin Eric Jarson i on soppose que la Cour
ioyale avait ordo ié cette information pour connaître toutes les dtniarches
du ôi-disant apôtre Eric Janson 3 ses blasphèmes contre PEglisc et Ses

prtres, ses efibrts 0 faire des prosélytes, etc., mais non pour découvrir scu-
lement Ccitains propos qui aulinient été tenus en quelques occasions. Voilà
pourquoi il y a ou de. lonîguîes discussions pur écrit.entre le .délégu du con-
sistoire archdiépiscopal d'Upsal et Eric Jarsson, 'qui déféndaient, chacun de
son côté, le premier, la cause de lPEglise et de notre doctrine, le dernier,
une ibule de propositions >on öpposition directe .avec ,notre conrfe-sion luthé-
-icne. ric Jansspn avait iuparavant protésté dans un de ses écrits qu'il
reconnaissait tous les articles le la Leonfessiori dAugsbourg. Le délégué du
Consistoire le convainquit dans son exposé par d.foriespreuves que la plu-
noart de ses doctrines étaient juiieniilt op'posées à'cette nime confession,
et que 'expliclation'Les textes du 'Ecritur- qu'il citait cri sa faveur était dé-
tectueuse. Dans sa réplique, Eric Jaison répë.e et renouvelle ea profes-
sion'de foi cri l'uipuyant d'une foule de textes de l'Ecriture- plus ou moins
cohérents. La doctrine luthérienne y est bînsphémée d'une manière ima
7pilente. On peut citer comme exemple qu'il préténd'cue Luthier avait dé-
-fidu ses doctrines par.'ruJition du amensongd. . La doctrine de Luther,
lit-il, est tie doctrine .diabo'iqte. Puisque Luther rie corinaissait rien en
lui de la sagesse parfaite de l'esprit de Dieu, il était facile au diable de l'ins-
truire.' Les sectateurs de Luther n'ontjanmais compris ce que saint Paul en-
tend quand-il dit la raisoni doit être captive sous l'obéissance de la foi. Ceà
enfanits du diable (dessa djefru!enš bern) ne connaissent pas davantage,
avec leurs. raisonnements, la sagesse et la paix parfaite Il Christ. " (N 'est-
ce pas là un langaec.à-la, Luther !} C'est en termes semblables qu'est con-
çti tout l'écrit de Eric Jansson. Outre cela, il semble cffrontéiient braver la
loi en déclarant que, de plein gré, il quittera sa patrie, mais 'qu'auparava:nt il
croit pouvoir démontrer la vérité de sa doctrine. Bieîî que l'information it
ainsi.dépassé en quelque chose les ordres du tribunal, nous considérons ceci
comrpe très avantageux, puisque, par suite des écritz échangés. la Cour
royale, qui doit maintenant porter son urrérIrodvera immanquablement d'a-
près les déc'arations verbales et par écrit d'Eric Jansson, que lepays a'be-
sain d'êtie sans retarddélivré d'E'ric Janson et de sei sectaires les plus zé-
lés, sans yuoi nous ne croyons pas possible de pouvoir arrié er ce mouvement
périlleux qui s'est déclaré dans noire .Eg/se par/e janssonisme.",

Si, du te'ips de Luther, n's ncètres avaient camliris et pratiqué la liber-
té de conscience come les Suédois de nos jouri, que diraient nos phiiloso-
plies et tios universitaires ?

-Le gouvernement suédois paraît commencer à reconnaître la honte
tiont il a couvert son pays aux yeutx île l'Europe cntière, parla condamnàtion
et le lannissement du peintre Nilsson. ~ Afin d : préparer pour la Suède
une réforme totale de la législatior civile et pénale ci matière religieuse. il
vient de provoquer en Norwége et dc sanctionner ino' loi de tolérance,
préparée sur lavis d'une c composée de trois évéqite. du royati..
nie et doe quelques membres de la Faculté tlologiute de lUniversité. Il
en ct résulté un dédret, sanctionné par le Roi le 16 juillet dernier.

Aua ternies île loi noévelle, totite liberté- ie culte et de conscience est
accordée qiicoqi profsse une chrétienne. La.loi; qui subor-
donne la faculté d'ibé-iter au baptérzi confér. par un ministre de. 'Elise
dloninanc oit à d'autres uctes sacramentls, est et demeure;abrogée. Les
eceésiastiques dissidents sont d'ailleurs sumis nix-mêmes règlements que
le clergé officiel. Ils tiendront les matricuIes des actes de l'état civil, les-
quelles pourront toujours être inspctées par Pautorité cvile, et.ils sont te-
titis à leur donner corinaissanee.des mariag2s célébrés dansletrs égiises. Ils
seront égnlenent astircints à célébrer leur culte à port2e ouvertes ; jusque là,
att contraire, lloi tnctait 6b tacle à la publicité de cultes dissidents. La
Facutté ihéologiqué avait d'abord émis l'avis île ie point adopter, sur ces
lujets, (le disositions genérales, ut d'attendre plutôt le momicht où des sec-.
les nouvelles viendraient d se formcr, afn de se .prononcer sur chacune
-lPelles en particulier, et, en tous cas, die réserver,à PE.Kgise dle PEtat le droit.
de déterminer quand et par quels motifs les enintts nés (le mariages mistes
pourraient être élevs.dans und religion autre que celle de l'Etat. . La Fa-
culto demandait encore que le passage de cette Eglise à une autre ne fût
pas permis avant l'âge de. 21 ans, et alors, iénmg sous la condition que le
pntinsg ne pourrait ac qu'aprs que le défectionnaire aurait eu des
entretien. à csujet avec .son. propre pasteur ou nvec qielqu'autre ministre
île dEise l'dePtat. Tùutes ces restrictions ont été écartées comme con
traires au principe de la p!eine liberté île conscience.

NOUV E LLES POLIT QUES .
cNADA. .

Bat. vI:u à vapeir entre Oswego et foréal-Le Daily JJdeertiser
'Osweg rapporte, d'après uie source nuihentique, qu'il r. été pris des arã

range.iens pour établir une ligne de steaiers entre Oswego or .. Monti éal.
Le trajet entre ces deu.\ places se fera en. 1S heures, ce qui donnera à cettè
igne ti urivatage (le 12 heures nait ituins sur la route d'Albainy. et du lac
lhamplain. Le.télégraphe 'dOswego sera achevé au priItepp=, on espère

que les vaisseaux commenceront aussi leurs voyages réguliers à. Pouverttre
de le navinatiod. ' . . . .3linarver

Origoan. Uii jourhal du Haut-Canada publie l'extrait suivant d'une lettre
île Wasing:on

" La chambre n pnssé une résolution qui autorise le président à signifier à
' Angleterre la cessatiois de l oce.tpation commune de lOrégon. Ne craignez
point que les c i'aires prennent une tournuire hostile. Toutci les parties dé--


